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TIm copy filmad hara has bMn raproducad thanka
to tha ganaroaity of :

National Ubrary of Canada

Tha ir.fgaa appaaring hara ara tha baat qualHy
poaai'^'é conaidaring tha condition and iagibility

of tha original copy and in kaaping with tha
filming contract apacificationa.

Original copiaa in printad papar covara ara fiimad
baginning with tha front covar and anding on
tha laat paga with a printad or iiiuatratad impraa-
ak>n, or tha back covar whan appropriata. AH
othar original copiaa ara fiimad baginning on ttia

firat paga with a printad or iiiuatratad impraa-
aion. and anding on tha tawt paga with a printad
or iiiuatratad intpraaaton.

Tha laat racordad frama on aach microficha
ahaN contain tha aymbol ^»> (maaning "CON-
TINUEO"), or tha aymbol (maaning "END"),
wMchavar appNaa.

ate., may ba fNmad at
diffarant raduetion ratkM. Thoaa too larga to ba
antiraly bwkidad in ona aiipoaura ara fUmad
baginning in tha uppar laft hand eomar, laft to
right and top to bottom, aa many framaa aa
raquirad. Tha foltowing diagrama Hkiatrata tha
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L'axamplaira filmé fut rsproduit grlc* à la

générosité da:

BiUlothéqua nationala du Canada

Las imagas suivantas ont été raproduhas avac la

plus grand soin, compta tanu da la condition at
da la nattaté da l'axamplaira filmé, at an
conformité avac las conditions du contrat da
filmaga.

Laa axamplairas originaux dont la couvortura an
papiar ast imprimés sont filmés an commançant
par la pramiar plat at an tarminant soit par la

damiéra paga qui comporta una amprainta
d'imprassion ou dIHustration, soit par la sacond
plat, salon la cas. Tous laa autras axamplairas
originaux sont filmés sn commançant par la

pramiéra paga qui comporta una amprainta
d'impraasion ou dINustration at an tarminant par
la damiéra paga qui comporta una taHa

Un daa symbolaa suivanta apparaîtra sur la

damiéra imaga da chaqua microficha. salon la

oaa: la symbola -^ signifia "A SUIVRE", la

aymbola aignifia "FIN".

Laa cartaa. planchas, tablaaux, atc., pauvant étra
fMnéa é daa taux da réduction différants.

Lorsqua la doeumant aat trop grand pour étra
raprodult an un saul cliché, il aat fHmé é partir

da l'angla aupériaur gauoha, da gaucha é droita.
at da haut 9n boa. an pranant la nombra
dlmagaa néeaaaaka. Laa iHagrammaa suiMnts
illustrant la méthoda.
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''A cavcrs nos classes''

Discoon pranoocé pv M. Fabbé Joseph N. DUPUIS.M CoBfrts de FAssMciatioo des Coaunissions
Scotoifes de Montréri, le ajinvier 1915.

MesseigBeuw, (1) ^
Monsieur le Surintendant, (2)

Mesdames, Messieurs,

^^^J^"^^^ ^^^ "^ ^ ^<'t âe gxHÛtaâe. Je
profite de cette occasion solenndle pour dire un cordialmwci à 1 Msodati<a des Commissions Scolaires de Moni^

îïi?!"!. y • *«" «»». me choisissait comme Tiriteur-
gfeérml des écoles. C'était un honneur, puisque c'étaitune mar^e de confiamîe. C'était surtout un fkidcau etWMJ lourde responsabilité.

C* mandat que y^s m'aTei confié, j'ai essayé de le
remplir, avec tout le dérouement dont fttai» capable. Je
«us levenu aux manuels de ma première enfance. J'ai
fait connaissance arec des Utim nouveaux J'ai donné
«ne amcèra acccdade ft deux Tieilles amies que je n'avais
Ptt mo. djpids longtemps: VAnthméUgue et la Syntaxe.
Et escorté d* ces deux Yénérahles compagne, dont
l'une n exigeante, et l'autre «i capricieuse, je me sui.
dingé Ters les éedes. (Bîret et tpplatfdiaeementfc)

Bien souvent, depuis lors, je tous ai «dzeMé des rap-
ports que je puis daasifier en trois oa^igmes: il s'agissait

«ta. Onmdwteu Soolaim d* ÛmmUST iAmo^tkm



\
de tontes lee écoles d'une commisrion; on bien d'une
«cde on particulier; ou plua fl)éciriement d'une cUne on
de telle matiè>e quelque pen en louffrânoe. Car, lorsque
vous m'eppeliei i cette fonction, je ne sache pas que7onm ait remis entre les mains un encensoir. Vous ne m'avei
pas nommé thuriféraire, tous am touIu aroir nn raspor-
teur unpartial et véridiqne. (AppL)

^^

à im «co^ de fouet". J'wcepte l'éloge. Le coup de
fouet qui réveiUe, qui stimule et qui fait aTancer. (Appl.>

Et aujourd'hui, tous me demandez une fois encore
mes impressions. J'ai intitulé cette conférence: «A tra-
Ters nos cksses". J'aurais pu mettre en sons-titre •

Lacunes et points fiûbles". On l'a dit aTec Térité. L'on

-

ne parle pas de systèmes *scolaiies parfaits. D y en a
seulement de moins imparfaits les uns que les autres. A
plus forte raison, la chose est-elle encore plus Traie loiMu'il
8 agit des écoles eUes-mêmcs. Et cepefldant, lorsque j'ai
fait mes premières Tisites j'ai été émerreiUé de la beauté
et du confort des établissement scolaires. Instinctirement
je m© reportais Ters le passé. Je rÔTais à 1880 et à 1881
alors que petit enfant, nous suiTions les classes, dans un
modeste troisième étage transfonné en écde, et cela en
plem centre de Mcmtréal.

LE PASSE ET LE PRESENT

^ parcourant ces 78 écoles dont quelques-unes sont
de T^tabh» palais - que de souTenirs historiques me
hantuent k mémoire et l'imagination. Je songeais à
1 érection de l'école du Plateau qui fat tout un" érénement
danjnotre bonne TiDe de Montréal. Je Toyais arriTer
les Frères des Ecoles Chrétiennes en 1837. Et aTant eux
3 admirais les Ténérables prttres de Saint-Sulpioe, diri-
geant rmaeignement des petits gardons dans presque toute
lîle de Montréaî. Et cela durant près de deux siècles,
puiaqn exwîtement, en 1666 le Eév. Messiie Gabriel Souaid



«nçait à établir des écoles à Bon-S«.>un,, aux B*.

Vurtation. - Et ce» écoles ne ressemblent guère à celle,de Maisonneuvc par exemple, que le feu s'acharne à dé-

•Sw n^^T?' ^^"^"^^«io" reconstruit encore plu.
««iles. (1) J ai eu souvent cette vision : MaiKuerite Bour-
geois enseignant dans une des tours histon^ne. que l'on
2* onco« prés du Grand Séminaire - la lénT fo^

1 alphabet et le catédiisme - eu 1663 - à Jeanne liUsel

(Appfr ^"^^"' '*" P'«°»'«" ^«ers de VUle-Marie.

Ce sont nos ancêtres que vous venez dWlamerSongez aux luttes de nos aïeux pour garder - «iT^aconquête - la liberté d'ensdgn^ntVl. petitelL,^
confessionnelle II. ,« groupât autour de C<^Tout en respectant le pouvoir établi, il. réristent. avecénergie, à toute tenUtive d'accaparement Ils coC^m^que le seul moyen de conserver leur nationalité faible etm^acée, c'est de procurer à leurs enfants une formaticm
catholique et française. Cette défense de la petite ^e
ae 1 épopée sublimement vécue.

Et maintenant, que voyons-non.? Une ville immenseqni grandit chaque jour - comptant plus de 80 parois».

àT'Î'rl'l'rT"*''''?^*""- E*P«^t,auNord,

«^our de l'église une - deux ou trois école. - sarmon-
teesde la croix- pourvues de tout l'outillage moderne -
k ^liï^ * l'iBtemgence, à l'esprit progressif et à

Iffirl * Commisrion. Scdaire. groupées actueUe-ment en cette enceinte. (Applaudiswanente.)

iu«.i
'
r,

°* '^"* P"" seulement le. mun qui font

vZ!:J ^P«"^f«J enseignant, c'e.t la clientèle, c'ert
1 Mucation qu'on y donne.



PERSONNEL ENSEIGNANT.

Dans Ja presque totaUté des écoles qae fai l'honnem.

tion S' '^"'"»™"°t«« de Frères s'occupent de l'instruc-

o^S ^de ?J°" ^'"""T ^ ^^ «^««r du haut decette estrade: Frères des Ecoles Chrétiennes, Clercs de

Il est un mot qui m'a toujours frappé. En France

d'même*"^: ^°"°,"^^ '^^olutio.naiî:^ 1.LZZ
«e la Patrie Hélas I La France les a, plus tarû. mé-e«mu.e^ch«.& Q,,i„p,^ Vù^t.,.ne^pnme p.. i. bienfait Qu«it à nous, nous «itou aimr*^

^J'iXL" V' '':"'"°^°* ^"^- ^«^ dSt
Sll^«^ îî

îï.'*i*«- »»*«> !• dédaration de UBé^utionr^Le. FVères de. Ecoles ont bi«, mérité de U

rr«^t^ .^ *"""'' •" ^•^^^ ^'^^' ^- ^ diptrquide notre hutoire nationale.
kvh"'»

N<«, eompton. huit communauté, de femme, qui en

SSTfl ''''J^^'' C<««»<i«tion de Not^Dame.

Nom. de J««« et de llerie. Soeur, de 8f-C«ix, Soeur,de Ste-Anne Petits. Soeur. Franci«*ine. de Mari.. Ceque nous oubUon. trop. nou. de Montréal, c'ert que toute,
cj. c««jm,auté., à pjrt la dernière, ««t née T., «Sd^^oppéj, dan. la belle et leligieu.. citf d. Maison-nwTj. Ce Mnt des fondation. .Mentiellement mont-"•lanw. Ici M trourent les maisons-mère, et le. nori-



nan^A^^^ **,**" '^«'»«« «^ploient un certamnomère d'.nxihaire. I«q«. .«xqueU je «lis fier 3e!^~nn témoignage «tirfki.«t D'orfiiiw on W Z«!
l^cl«e.d«.«tant.petit.". oj^ bTj^„t^

la pin. coMoIante en heureux rfenltat». '
"™ I*'**-*^

.VOrjîj CUBNTELB SCOLATRE.

«74» «Ane, 7,585 ont 18 .Tou pl«^«ft^ Z^
poj^de87v,pou.^t Enc«eici,%;ri':::js:

mpoMble. A moine d'enroTer lea en&nti à Pécoie .Jrib

bien fleond. ATea-toua d^ rmaumi è oe on'T «S

Cowi» wie «hor qui ^t d'Wow, immaculée et toute



merveille, il cherche, d'iiutinct, le soleil de la vérité.
Ses lèvres s'entroav«it et les mots leur manquent encoi»
POM tout dire, mai. q^e de questions ingénues et pro.
fondesl L'enfant a besoin de tout savoir. Ses pourquoi
naïfs et inattendus embrassent tout Tuniveii.

Et le premier aliment que nous lui donnons, c'est la
langue matemeUe, ramenée, Inen entendu, à ses r^des
capitales et à son orthographe usueUe — c'est le caié-
chinne, cette première et dernière philosophie de l'homme
-les premières règles du calcul - les grandes lignes
de la g*or«phie - l'Histoire Sainte, qui bien expliquée
devient Wustoir* anticipée du Chrst et l'histoire de toutes
le» âmes, puis l'histoire du Canada qui est l'histoire de
notre cher pays.

-»^f*i"
*" ** à mesuB» se donnent ks lésons de choses,

c^est4-di» toutes les notions que peut déiim un enfbnt
Toute» les réponses aux questions qu'il se pose sur les
honmes et sur les animaux, sur les pierres et sur les
Mtoes, sur les alimente et sur les instrumente, en un
mot, sur les choses de la terre et sur les choses du ciel.

A cet âge si intéressant qu'on appelle «l'âge des
notions" succède un autre âge, moins expansif, moins gra-
cieux, mais encore plus fécond. C'est Tâge de la mé-
moire". Entre H et W ans, l'intelligence, si elle est
bien pr^rée est capsble de tout comprendre et de tout
wtenir. C'est alors que nous plaçons les connaissanoss
qui »ont comme le pain et l'eau, tout à la fms indiqwD^
»ddes à la vie et sans attrait pour les sens, je veux dire
les théories grammaticales, la science des règles, des pré-
eq>tes, des formules, dea mote, des dates et daa fkits. Csst
le moment des luttes épiques oootie la grammaire et k
dictloonaire, contre les chiffres et les lignes, et de s'aa»i-
wr nne fois pour toutes, ces connaissances techniques et
mstrumentales qui sont pour Wntelligence ce que sont
laa ovtOs pour le travail des maina.

I



QUALITES DE L'EDUCATION.

I

1

Voilà poar l'iiutruction. Ce n'est qu'une partie du
programme et la moins importante. Ce qui doit primer
c'est l'éducation. L'instruction dAvelc^pe et orne l'in-

telligMxce. L'éducation fonne le jugement et la volontéw
Tin jugement sûr et une volonté forte sont plus fécond»
que les plus merveilleuses mémoires.

Mais attention. Nous ne voulons pas anéantir
dans l'enfa- toute personnalité. Nous apprenons i l'en-
fant à se gouverner, puisque demain il sera son pw^re
gouverneur. Nous i^i apprenons à nager, puisque demain
il sera jeté dans la pleine mer sans autre sauveteur que
lui-même. Cest pour cela que nous irions: à bab
l'élevage I Vive l'éducation I Nous lui apprenons ce qu'il

y a de plus utile au monde, l'obéissance, mais non pas
l'obéissance du diien couchant, pas même l'obftssance du
cheval de manège, mais l'obéissance de l'homme raison-
nable et Kbre. Personne n'ertime l'obéissance autant que
moi C'est la base de toute société. L'enfant doit obéir.
Mais i cdté de ces principes qui sont la loi de celui qui
obéit, il y a les devoirs de celui qui commande, c'est de ne
promulguer jamais que des lois justes et de les appliquer
toujours justement L'enftmt n'eat pas à nous, ni pour
noua. Cest une créatnn libw. Son bonheur c'ait de
pouvoir «aire aa volonté. Habitnons-Ie donc à vouloir et
i vouldr énergiquenent et à vouloir toujours le bien.

Education sociale fonnant l'enftmt à la "régularité*
•t à l'*e»otitude''. Ici je touche une question bien déli-
Oita: l'aiaiduité à l'école. Il faut tenir compte de notre
climat ai rigoureux, surtout pour les enfants daa daaaea
inférieurea. Dans les classes supérieures, j'ai constaté un
réel progrèa. Un moyen efficaoe de contidle pour la
maître, c'e»* d'envoyer imméâiatnnent une carte poatale
aux pu* .(S lea avartiasant de l'abasnoe de leur enlknt.



10

»nt mda. de 8 «u Yd
""* ^ ^^^^ ^''•

Vincent de C^Z eîîltf'^'.?*^**
^«* ^ St-

temps. Pré8iden7<Srt\^^' '"^ •^ «» "»«"»•

t««. Pour moi ce nW «TT»* i ^ '"* *«ï^ !»«

P«no. Si on ne lîLS J^ f*^*^ ** ««»"»• le

l'apprend i«n.i' J^^SiT^t ''^ ^"*^ « »*

Pl.ce««»t; nui. US^;^ ^ "-«Me à nn
•e» «>mp.gne. n.tni3!ruSL?^ 7 J*"*"*» «^

«"te qu'on .^J!Lr^^^ ï-bi*«de ch«.

_.
' * P**'**'** ^« ce petit «nAmt de
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TJH^ t°*
"" ''"** l^iHuge dMB cerUin livre de lecture.

Ilrencontre un pwiTre, très rienx et ti«. infirme. Sa«te» lmdon«, im «H, iKM, qu'a le porte an Tienx p.u.i*:

Si f •^"'•. *»1 «»«rf«»«n«nt profond f eert

QUE L'EDUCATION SOIT NATIONALE^ET
PATRIOTIQUE.

Je voudrais que l'éducation .oit encore plus nationd.
«t plus patriotique.

"«jooaie

»* H «ans sortir du milieu scolaire - on n'a qu'à

Z^« JTTL' ^'^^ -^ met à notre dis^.
tion quatre exoelletns moTena.

1. LTIisteire du C«»da. Pai«m, connaître davan-^ no. or^pnes, no. luttas, no. victoires. Pa«». „rem no. gloire, religieux», no. ivoire. mlUtaire^ Zgloire, politique., no. gloin. Uttéitdr...

«KK *;
^'^"'ï*^''* CiTique. Cert encore une matièreobh^tom». Et cerie.. 1. p,og„^ , parfMta^S

fidftité, fl fcnt en«,oir la Constitution et le. ^tu-

SÏ i^^' "kÎ"
*' ^'"^ '• Constitution Canadienne^^'

des efforta héroïques et des luttes parlementaires «W
tesques. Ne cnugnons p.. de le dire à no. «S^*^*^
i^iJiv.^ **î*^! ^*"**^ P^" P*3* NouslecoB-««««M* peine. Plaçons-nous surtout au point de vueé^ique^ L'Agriculture «m. toutes s« ftZi. lC«M«« extractive et muiufaeturière : métaux, tissus, ali-
«enta, crnrs, bois. Le Commerce: importation et «ipo^

1. ..--, .^Lis:



demièrea années M.J. ™. * *»"«>* *««« «n ces

•ont aux récompenaea -_ m.;. •
* eepntb

J« von» CD snprtie nu'W -i™. T! ,
•*'''' *"*

CSTn SDUOATION BST-SLLS PRiTIQUS f

mond«* nlna f.Mi
•"* «« ^*M» wn di^nm dans le



IS

1* Mais, parent» qui m'écontez — elle le aérait bien
davantage si vons ne reteniez à la moiaon Toe enfants,
Moa les plus futiles prétextes.

2* Elle le serait encore beaucoup plus, si tous sur-
TeUlie» vos enfant», si tous les obligiez à apprendre leun
leçœis et à faire leurs dcToirs, sous tos yeux; si tous let
aidiez, quelque peu, dans ce travail.

Quelques Commissioùs Scolaires n'ont pas craint de
faire des sacrifices pécuniaires considérables, afin de pro-
curer aux enfants une couple d'heures d'étude, par jour,
à l'école même.

3* Cette éducation serait pratique et Traiment fruc-
tueuse, si voue ne retiriea pas tos enfants de l'école, après
une troisième ou une quatrième année. Il m'est arrivé
de faire, au mois de juin dernier, le tour de plusieurs
classes de garçons. J'ai supplié les élèves de Sème de
revenir, l'année suivante, en 4ème; ceux de 4ème de reve-
nir en Sème et ainsi de suite. Il faut se mettre aux genoux
des enfants et bien souTent des parents pour obtenir ce
résultat, comme si l'instruction n'était pas le plus riche
capital et le plus précieux héritage.

Begardes ce qui se passe dans le monde entier: par-
tout se déploie une prodigieuse activité d'intelligence qui
est l'honneur et la gloire de notre temps. L'instruction
crée les individualités supérieures. Dans k lutte pour la
vie, dans ce combat acharné pour satisfoira aux beMons
pwMants de l'existence, à l'heure actuelle — la victoire
appartient aux plus instruits.

VBBS LS PROGRES

Dieu merei, l'on comprend, de plus en plus, la né-
cessité de l'instroction, en certains quartiers de notre
Tille. Les élÔTes du Cours Modèle sont beaucoup plM
nombreux. Ceux du Cour» Académique comptent mainte-
Mat. Je citerai un exemple entre |diHwan. La C<nn-



rSl^ S^Edouard coinpte,.cetto «mée, 95 élèves dan.
le Cour. Académique, dont 61 gaiçon. et 34 fUlea.

Par '-éducation pratique" von» entendez, j'imairine.

1^ chxffres, la tenue des liWes, V^ngUis, 1.L^à^ commerciale, la rtAiographie, la d^rfylogr^çwTl.

lonseignement ménager. Nous avons tout œlfc U j L
«ne classe dite commerciale dami chaque académie. La
tenue des livres et la comptabilité y sont en honneur.

I/anglais est enseigné partout: /Plusieurs commu-
nautés cette année, ont fait venir des Etato-Unis ou d'On-
teno des maîtresses spéciales qui ne s'occupent que de
langlius. Lon emploie les méthodes les plus i^oentes.Lan dernier, j'ai distrait 100 doUais de mon modeste
budget, et ]'ai donné, dans chaque école, un prix à Pélève
qui avait le mieux réussi dans l'étude simultanée du fiMi-
çais et de l'anglais.

La sténographie française et anglaise est aussi à
1 ordre du jour. La dactylographie est Cernent en-se^ée aux garçons et aux filles. A l'Académie St^Toseph
dHochelaga ,'ai compté 72 petits garçom, déjà habiles
dactylographes.

Et la télégraphie. Allez à cette même académie, vousWerea une station télégraphique, et .«us verrez à
l'oeuvre 24 télégraphistes. (1)

Ayant Noël dernier, je visitais l'école de Notre-Dame
des Victoires, dirigée par les Frères dv Sacré-Cœur.
QueUe ne fut pas ma surprise de trouver t%u fond d'une
cla4Me un appareil de télégraphie sans fil. L'on pouvait
communiquer ainsi avec l'Ecole MeiUeur, ce qui prouve
que nous entretenons avec la Commission Centrale les
relations les plus intimes (rires) et les meilleures. ,

(1) Cette liutallation a coûte cinq oenta dollan à laCommiMloii Scolaire d-Hochelaga.



u

Et les éléments de la j^ysiqoe. Donnez-Tons la peine

d'aller visiter l'Académie St-Fiançois-XaTier on le collège

de Ste-Elisabeth, (1) Tons tronTerez nn cabinet de phy-

siqne parfaitement équipé.

Et l'enseignement ménager: traTanx mannels, cou-

ture, art culinaire, tenue de maison. Tout cela est main-
tenant au programme arec une installation de tout pre-

mier ordre.

Et les leçons d'hygiène. Je sais une commission sco-

laire qui a nommé deux professeurs d'hygiène, exceUenth

médecins dans une de ses écoles, celle-là même o^nou»
aunms, tout à l'heure, nos agapes fraternelles. (2)

L'hygiène prône aTec raison la gymnastique, le ser-

Tice militaire, les jeux. C'est peut-être ce dernier item

qui manque à un plus grand nombre d'écoles. Messieurs

les ccmmiissaires, profitez de la baisse de l'immeuble pour
procurer à tos enfants des terrains de jeux (rires). Une
école modëe, sous ce rapport, c'est l'Académie St-Léon
de Westmount

Que ceux qui répètent à tout venant que nos écoles

ne donnent pas une éducation pratique, se donnent donc

la peine de c<mstater par eux-^toes. Je les invite à

m'accompagner dans mes visites durant une quinzaine de
jours, et leur verdict ne manquera pas de nous être

favorable.

GARDONS A L'ECOLB SON CABACTERB BSSEN-
TIELLEMBNT BBLIOIBUX.

Depuis Qe commencement de l'horrible guerre qui
sévit actuellement en Europe, il est un petit pays qui a

excité l'admiration du monde entier, et d<mt la bravoure

(1) Ces deox importantes institutioiu sont dirigées par
les Frêrea de llnatnwtion Chrétienne.

(2) Commlasion Scolaire da T. S. Enfant Jésus.
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Soyons uni». Qroupons-nort. autour de l'école. Gwdoni.Im son caraotère ewentieUement religieux.

«.lin^î!f
* "^"^ "^^ J* «>»^«^ «ne course nou-

!!r f *T^*"
!«•/«", j'«compli, ce pieux pèlerinage

d^t une faiblesse, une chose sacrée; il est surtout un«eme. H est l'espoir de la famiUe, de la sociétt, de la

m.!"" *^°v ^?*" •*" ^^^^ P*^' ^"«™«' diaait à ses

On ma reproché d'aroir fait de mon atelier une église.Eh bien I qu'il soit une %li8e| un sanctuaire consacrt au
-<!nlte du Bien et du Beau !"

Messieun les Commissaires, que chacune de vos écoles,
que ch«!une de vos classes, soit aussi un temple, un sanc^w, le sanctuaire de la Science et de la Vertu, et que
tous ceux qui en sortent soient les propagateurs de
n'Honneur et de la Vérité.

Abbé JOSEPH-N. DUPTJIS,

Visiteur dé l'Association des Commissions

Scolaires de Montréal.
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